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Leroy-Merlin sur la borne de l’espoir : 

  

  

plein de fausses bonnes raisons économiques citées dans ce dossier... 

plein de bons faux alibis neutralisant les arguments environnementaux et la qualité de vie des 
habitants... 

  

mais 1,2 ha de friches qui disparaissent et autant de bonnes raisons de perdre espoir, 

  

disparus les qqes oiseaux nichant pas assez exceptionnels pour les élus et les acteurs de 
l’économie et du commerce , 

disparus les arbres et les arbrisseaux pionniers, les espaces boisées hors golf, 

niés les corridors écologiques et la mise en œuvre de la trame verteentre le golf et le chemin 
napoléon, 

  

disparue la chance d’avoir encore un peu de nature dans le secteur, 

de freiner la circulation et la masse automobile, 

de respirer un peu plus propre... 

  

consternant les projets sans créativité environnementale, 

qui se reproduisent à toute allure, avec des alibis de parking arboré, de matériaux propres et 
de gestion paysagère des espaces libres…. 

  



consternant les retournements de vestes des 2 maires et équipes municipales concernées 

  

extrait de la lettre « coulée verte » 

dédiée aux activités sportives...signée des maires de Leznnes et Villeneuve d’Ascq : 

« ...il nous semble qu’il (le grand stade) ne peut qu’être entouré d’un bois, d’une coulée verte 
qui témoigne de la double volonté de la métropole d’attention à l’environnement et de la 
qualité de vie des habitants... » 

il est vrai (?)qu’en 2007 l’urgence environnementale devait être plus pressante qu’en 2019 ! 

  

cela donnerait envie de rire pour ne pas en pleurer, 

  

Voeux pieux,  

attitudes rétrogrades conjointes des élus-aménageurs et des manageurs du territoire… 

responsables et coupables d’empoisonnements à venir, 

  

pour nous habitant ces communes et pour les générations futures, quel bel avenir… ! 

  

  

Marie Vilain 
 


